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Il ne se passe pas une journée sans que
l’on nous parle de l’état désastreux de la
planète, des émissions de CO

2
qui ex-

plosent et d’une surconsommation qui
nous fait du mal. Face à cela, les prises
dedécisionspolitiques s’imposent,mais
pas seulement. À notre petite échelle,
nous pouvons chacun apporter notre
contribution. C’est ce que nous dit la lé-
gende du colibri (qui a inspiré son nom
au mouvement pour la Terre et l’huma-
nisme, Colibris) : lors d’un incendie de
forêt, et alors que tous les animaux re-
gardent, terrifiés, sansbouger, il vacher-
cherdesgouttesd’eauavecsonbecpour
les jeter sur le feu et répète : «Je fais ma
part.» Plutôt que de nous désoler sur le
monde qui nous entoure, faisons notre
part et commençons par revoir nos ha-
bitudes de consommation. Dans leur
livre «Rétro-cool», qui analyse la philo-
sophie de vie (et non un mouvement ré-
actionnaire) qui se cache derrière
l’attrait actuel pour le vintage et l’artisa-
nat,NathalieDolivoetKatellPouliquen
citent l’économiste allemand Niko

Et si on allégeait son vanity et sa routine beauté
pour se recentrer sur l’essentiel et réduire son
impact sur l’environnement? Bonne nouvelle:
consommer moins mais mieux peut se faire

avec beaucoup d’efficacité et surtout de plaisir.
Par Claire Dhouailly. Photo Gyslain Yarhi

Réalisation Catherine Baudet. Nature morte Arnaud Calais

Paech:«Ennousdélestantd’unepartie
de nos richesses, nous pourrions nous
concentrer sur l’essentiel au lieudenous
ruer dans les magasins, de courir sur un
tempo fou, imposé par d’autres, à nous
en faire tourner la tête.Consommerpeu
de chose, mais plus intensément et, à
cette fin, en ignorerd’autres souveraine-
ment.Cela signifieraitmoinsdestresset
plusde joie.»Uneattitudeque l’onpeut
appliquerà tous les secteurs, àcommen-
cerparcelui de la beauté. Voici des pistes
à suivre.

Allégersaroutine
Nos placards de salle de bains ont sou-
vent des allures de linéaires de magasins
qui débordent. Pourtant, qui va réelle-
ment jusqu’au fond de son pot de crème
ou de son godet d’ombre à paupières? Il
est grand temps de prendre conscience
du nombre inutile de produits que nous
achetons. Que l’on se rassure, consom-
mer moins ne veut pas dire tomber dans
un ascétisme rabat-joie.«La décroissance

est intéressante, lorsqu’on la marie avec
uncertainhédonisme, lorsqu’onytrouve
duplaisir», insistePierreBisseuil,direc-
teur de recherche chez Peclers Paris.
L’idée? Préférer la qualité des formules
et le sensoriel à la quantité. Choisir des
marques qui valorisent l’artisanat ou
proposent une approche moderne du
«less is more», qui ne sacrifient ni l’effi-
caciténi leplaisird’application.Dequoi
a-t-onvraimentbesoinpour se faireune
belle peau ? La dermatologue Sylvie
Perès, fondatrice de la marque bio
Alaena, a cherché à simplifier les rou-
tines : « On peut nettoyer sa peau au
savon, à condition qu’il ait subi une sa-
ponification à froid, méthode qui
conserve les bonnes huiles. On com-
mence par utiliser une huile démaquil-
lante, si on se maquille. Matin et soir, je
recommande d’employer la même
crème et de ne pas en mettre de grosses
quantités.L’été,onajouteunecrèmeso-
laire mais pas toute l’année (sauf pour
les peaux à tâches).» Le savon, produit
écologique par excellence, car sans
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eau, sans emballage plastique, sans
ajout d’un tas d’ingrédients polluants,
connaît un véritable essor et se décline
dans des versions tout à fait désirables,
pas seulement pour la peau mais aussi
pour lescheveux.Àcela,onpeutajouter
unproduitexfoliant,àutiliseruneàtrois
fois par semaine. Oui, aussi, au masque
hydratantouanti-âgequandlapeautire.
Si on n’a ni poche, ni cernes, ni sensibi-
litéparticulière, lecontourdesyeuxn’est
pas indispensable. Côté maquillage, a-t-
on réellement besoin de dix rouges à
lèvres et mascaras, de diverses bases de
teint, de palettes d’ombres à paupières
extra-larges? On jette un œil aux pro-
duits que l’on utilise réellement et on se
concentredessus.Pourallerencoreplus
loin,onvise lesproduitsmultifonctions,
comme les fards lèvres et joues.

Réduireson
impact
environnemental
Consommermoinsdeproduits,c’estdéjà
peser positivement dans la balance. Cela
veut dire moins d’énergie dépensée aux
stades de fabrication et de transport et
moins de déchets à traiter en fin de vie.
Pour celles qui veulent aller plus loin, il
convientdes’interrogersurl’aspectécolo-
giquedechacundesesachats.Quelsconte-
nantsprivilégier?Quelsingrédientssontà
éviter?Laréponsen’estpassi simple.
Le cas du verre. En matière de packa-
gings, Elisabeth Laville, fondatrice
d’Utopies, agence de conseil en respon-
sabilité sociale des entreprises (RSE) et
développement durable, et du site mes
coursespourlaplanete.com, recom-
mande de privilégier le verre au plas-
tique, même s’il est plus énergivore lors
de la fabrication, parce qu’il est recy-
clableà l’infini etneutrechimiquement.
De plus, le luxe ne se mesure plus au-
jourd’huià la lourdeurd’unpot.Laplu-
part des marques ont nettement allégé
leur poids de verre, Clarins intègre aussi

25 % de verre recyclé à ses pots. Au
rayonparfums, les flaconsByKiliansont
rechargeables, tandis que ceux de
Thierry Mugler et certains de Guerlain
sont ressourçables en boutique.
D’autresplastiques. Entre5et13millions
de tonnes de plastique sont déversées
chaqueannéedans lesmerset lesocéans.
Cela signifie aussi beaucoup de pétrole
consommé et beaucoup de CO2 émis.
Comme il n’est pas toujours possible
d’éviter ce matériau, autant bien le choi-
sir, les industriels faisantquelquesefforts
pour supprimer les plastiques de leurs
emballages. L’option du plastique sans
pétrochimie, le plastique végétal, est la
plus séduisante mais elle est encore très
confidentielle. «Fabriqué à base d’étha-
nol de canne à sucre par la société brési-
lienneBraskem,cePEvégétalpermetde
réduire d’environ 75% les émissions de
CO2 lorsde laproduction et il se recycle
avec leplastiquetraditionnel»,explique
Gilles Maray, responsable des embal-
lages chez Léa Nature (marques Nates-
sance, So Bio Etic, Jonzac, Lift Argan).
Il pose deux problèmes : il donne des
tubes légèrement opaques et il n’est fa-
briquéactuellementqueparuneseuleso-
ciété (troprisquépour lesgrosgroupes).
Aussi,laplupartdesmarquesluipréfèrent
leplastiquerecyclé…maispasentotalité.
«Il n’est pas totalement transparent, les 

services marketing n’aiment pas. Grisé,
il n’est utilisé qu’à 30 % des packs »,
confie Gilles Maray. Certains embal-
lages sont cependant conçus à 100 %
en plastique recyclé, comme Botani-
cals de L’Oréal Paris. Pour camoufler
cette légère opacité, il est entièrement
coloré. Problème: lors du recyclage, il
contribue à griser le plastique recyclé
obtenu.Onn’ensortpas.Lasolutionest
entre nos mains: pour favoriser l’usage
des plastiques alternatifs (recyclés 

Notre shopping d’essentiels
1. Couleurs. Volumizing Lip & Cheek Tint, Tata Harper, 39 €.
2. Jour & Nuit. Crème Hydratante Anti-Âge, Alaena, 89 €.
3. 100% naturelle. Huile de Soin Démaquillante, Caudalie, 14,80 €.
4. Deux en un. Masque & Gommage Visage La Culture, Gallinée, 26 €.
5. Doux. Shampooing Solide Hydratant, Christophe Robin, 16 €.

Où recycler
mes produits?
Acheter des matériaux recyclables,
c’est bien, à condition de les jeter
au bon endroit. Les flacons et pots 
en verre vont dans la benne à
verre. Les tubes et flacons en
plastique dans le bac des matières
recyclables, sans les bouchons et
autres pompes contenant souvent
du métal. Pour celles et ceux qui
sont perdus, certaines enseignes
facilitent l’opération : Sephora
récupère tous les flacons de
parfum, Marionnaud collecte tous
les produits de beauté en fin de
vie, Kiehl’s récupère les produits
vides de sa propre enseigne et 
finance leur recyclage.
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comme végétaux), il revient, à nous,
consommateurs, de faire le deuil du
flacon parfaitement transparent et
d’adopter la nouvelle devise de REN:
«grey is the new green». Pour son Gel
Douche Énergisant aux Algues, la
marquea lancéunflaconconçuentière-
ment en plastique recyclé non coloré,
dont 20% proviennent des déchets des
océans. Il est légèrement gris, et alors?
Les recharges. L’autre option vertueuse
pour limiter l’usage du plastique: choi-
sir des produits rechargeables. On peut
baisserainside30à50%sonempreinte
environnementale. «L’analyse de cycle
de vie faite sur la recharge de la crème
Capture Totale a montré une économie
potentielle de plus de 11 tonnes de dé-
chetsplastiqueparan(l’équivalentde la
production totale de déchets de 23 per-
sonnes). Le plastique non fabriqué re-
présente en plus une économie de
l’ordre de 600000 m3 d’eau soit 240 pis-
cines olympiques », détaille Édouard
Mauvais-Jarvis, directeur de l’environ-
nement et de la communication scienti-
fique Dior. Chez qui trouver des
emballages rechargeables? Dior, donc,
maisaussiDrPierreRicaud,YvesRocher,
la gamme de capillaires Source Essen-
tielle de L’Oréal Professionnel.
L’indispensable biodégradabilité des pro-
duits rincés. Savons, gels douches, sham-
pooings,masques,gommages…tousces
produits utilisés sous la douche finissent
dans les eaux usées et pèsent sur l’envi-
ronnement. Pour agir positivement, on
choisit d’abord des produits sans sili-
cones (-thicone et -siloxane dans la liste
des ingrédients), sans huiles minérales
(paraffinum liquidum, petrolatum) et
sanspolymèresPEG,PPG.Onviseéga-
lementdesformulesbiodégradables.Un
produitpeutrevendiquersabiodégrada-
bilitéuniquement s’il estdégradéà60%
au bout de 28 jours, selon la norme
OCDE 301. Les marques labellisées bio
ont des obligations de biodégradabilité,
pas les autres, ce qui n’empêche pas cer-
taines marques d’agir. Quelques formules

vertueuses, non bio : les shampooings
Ducray, lescapillairesRawdeBiolage, les
savonsetproduitsdedoucheaucupuaçu
et le Shampooing Détox à la Menthe
Aquatique de Klorane, l’Huile Lavante
Exomega Control d’A-Derma, le Gel
DoucheMadeforAlldeKiehl’s.Etavant
delaissercoulerl’eaupendantdesheures,
onserappelleque80%del’impactenvi-
ronnemental d’un produit rincé est lié à
laquantitéd’eauetd’énergieutiliséepen-
dantladouche.Àpister, lamention«bio-
dégradable» sur les packs.
La tentation locavore. Comme pour l’ali-
mentaire, il est vertueux de consommer

3 initiatives minimalistes  
au charme maximal
Un lipstick pour la vie. La Bouche Rouge, marque de rouges à
lèvres écoresponsables, bouleverse le paysage du maquillage.
Son fondateur Nicolas Gerlier, un ex de chez L’Oréal, est parti de ce
constat : chaque année un milliard de rouges à lèvres est jeté dans
le monde. La Bouche Rouge, c’est donc un lipstick rechargeable,
dont le packaging en cuir est si luxueux (il est fabriqué par une
tannerie française) qu’il en devient «un objet pour la vie». Les
recharges sont allégées en plastique, les formules dépourvues de
perturbateurs endocriniens, microplastiques, huiles de paraffine,
parfums et allergènes. Les couleurs riches en pigments et la tenue
extra-longue ont vite fait de nous convertir à son usage régulier.
Pour chaque rouge vendu, la marque reverse l’équivalent de 100 litres
d’eau potable pour les enfants à l’association Eau Vive Internationale. 
LA BOUCHE ROUGE, 135 € PUIS 45 € LA RECHARGE. LABOUCHEROUGEPARIS.COM

Un parfum d’upcycling. I Am Trash, Les Fleurs du Déchet, est le
premier parfum composé à 50 % avec des matières premières
issues des déchets de la parfumerie. Il est signé du très subversif
État Libre d’Orange. « J’avais ce projet depuis longtemps, essayer
d’utiliser l’industrie du parfum pour parler de l’importance des
déchets de façon poétique, explique Étienne de Swardt, fondateur
de la maison de parfums. Avec le nez Daniela Andrier, nous sommes
allés puiser dans les poubelles de Givaudan les écorces de santal,
de cèdre, des résidus de pétales de rose aussi. » Redistillés, ces
matériaux habituellement inutilisés ont donné naissance à de
nouvelles senteurs. Et le résultat, un boisé-floral-fruité, ne risque
pas de finir à la poubelle.
I AM TRASH, LES FLEURS DU DÉCHET, ÉTAT LIBRE D’ORANGE, 85 €. ETATLIBREDORANGE.COM

Une crème par saison. Tel est le concept de Seasonly, créé par
Fany Péchiodat, la fondatrice de My Little Paris. Partant du principe
que les besoins de la peau diffèrent d’une personne à l’autre et
d’une saison à l’autre, la jeune femme a imaginé un soin unique,
joliment packagé. Il renferme un actif commun, le riz revitalisant,
régénérant et protecteur, un actif de saison et trois actifs choisis
en fonction de la peau (via un questionnaire en ligne). Ce soin
sur mesure, à 99 % naturel, est disponible en deux textures et
conçu pour durer deux mois.
CRÈME DE JOUR, SEASONLY, 34 € POUR DEUX MOIS AVEC ABONNEMENT SANS 

ENGAGEMENT. SEASONLY.FR

local plutôt qu’exotique et de favoriser
les marques qui valorisent les ingré-
dients de nos régions, dans des for-
mules « clean », comme Exertier avec
le miel et l’orchidée de Courchevel,
Océopin et l’extrait de pin maritime du
Sud-Ouest, Chanvria et l’extrait de
chanvre originaire de l’Aube, Made-
moiselle Saint Germain et ses végétaux
issus du potager du Roi à Versailles.
«Nos actifs ont poussé à dix kilomètres
du lieu de fabrication, sans pesti-
cides», souligne Charles Cracco, phar-
macien, cofondateur de Mademoiselle 
Saint Germain. 




